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LE plus ſaint des devoirs, celui qu' en traits de flamme 


La nature a grave dans le fond de notre ame, 
C'eſt de cherir l'objet qui nous donna le jour. 
Que il eſt doux a remplir ce precepte d'amour! 


Voyez ce foible enfant que le trepas menace ; 
Il ne ſent plus ſes maux quand la mere Pembraſle : 
Dans l'age des erreurs, ce jeune homme fougueux 

N'a qu'elle pour ami, des qu'il eſt malheureux : 

. Ce vicillard, qui va perdre un reſte de lumiere 

Retrouve encor des pleurs en parlant de ſa mere. _— 
Bienfait du Createur, qui daigna nous choiſir 
1 Pour premiere vertu notre plus doux plaiſir! | HY 
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AN ECLOGUR 


| Or all the duties owed to Heaven's command, 


That graved by Nature with Promethean hand 
In the receſſes of our inmoſt heart, 

As firſt — moſt ſacred — i is the pious part 

To love and cheriſh ner who gave us birth. 
And 1s there any taſk ſo ſweet on earth? 


Behold yon "Re infant ako for breath ; 
Held to a mother's heart, tis ſnatch'd from death. 
The headſtrong youth, through folly's courſe undone, 
Has ſtill a friend in her when all is gone. 
That calm old man who ſees his end draw near, 
Speaks but her name, and feels the trickling tear. 
Bleſſed Creator! whoſe mild law unites 
Our chiefeſt virtues with our beſt delights ; 

* £ B 3 ? Whoſe 


— 


| 4 er K 
II fit plus: il voulut qu'une amitie fi pure =D 
Fat un bien de l'amour, comme de la nature, . 
Et que les nœuds d' Hymen, en doublant nos parents, 
Vinſſent multiplier nos plus chers ſentiments. 
C'eſt ainſi que de Ruth recompenſant le zele, N 
De ce pieux reſpect Dieu nous donne un modele. ö 
Lorſqu'autrefois un juge, au nom de IEternel 
Gouvernoit dans Maſpha les tribus d'Iſrael, = 
Du coupable Juda Dieu permit la ruine. 7 
Des murs de Bethleem chaſſes par la famine, | i 
Noemi, ſon epoux, deux fils de leur amour, 
Dans les champs de Moab vont fixer leur ſcour. * 
Bientot de Noëmi les fils n'ont plus de pere: | | | 1 
Chacun d'eux prit pour femme une jeune ètrangere 5 


Et la mort les frappa. La triſte Noemi, 

Sans Epoux, fans enfants, chez un peuple ennemi, 
T0ourne ſes yeux en pleurs vers ſa chere patrie, 

Et prononce en partant, d'une voix attendrie, 

Ces mots qu'elle adreſſoit aux veuves de les fils: 


Ruth, 
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Whoſe goodneſs will'd, ſo great a bliſs ſnould prove 
Not Nature's gift alone, but that of Love; 

And, doubling parents by the nuptial tie, 

Theſe dear attachments taught to multiply. 


— 


Thus Ruth, whoſe zeal reward of Heaven receives, 
A model of this pious virtue lives. 


In days when, ſo the Almighty Will ordain'd, 
O'er Iſrael's tribes a judge in Maſpha reign'd, 
God's wrath provoked on guilty Judah fell, 


F And bade pale Famine in her cities dwell. 
3 Ihen, Naomi, — the partner of her bed, 
4 E | And two beloved ſons, from Bethlehem fled, 


To ſeek in Moab's plains a happier clime, 


There, ſafe from want, to ſojourn for a time. 
The ſons ſoon wept a father robb'd of life. | 
Each in due time a ſtranger took to wife, 

2 And each ſoon after died. Thus lonely left, 

b E A Foreigner, of huſband, ſons, - bereft, | 


The wretched Naomi now turns her eyes, 

Swoln big with tears, towards her natal ſkies ; 
And, cer the parts, beſpeaks with faltering voice 
The mourning remnants of her children's choice : 


| 1 Ruth, 


yet ogy Ne 


| 
| 
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„Ruth, Orpha,—c'en eſt fait, mes beaux jours ſont finis : 


Je retourne en Juda, mourir ou je ſuis nee. 

« Mon Dieu n'a pas voulu benir votre hymence : 

** Que mon Dieu ſoit ben1! Je vous rends votre foi. 
puiſſiez-· vous Etre un jour plus heureuſe que moi! 
Votre bonheur rendroit ma peine moins amere. 


Adieu: n'oubliez pas que je fus votre mere.“ 


Elle les preſſe alors ſur ſon cœur palpitant. 


Orpha haiſſe les yeux, et pleure en la quittant. 


Ruth demeure avec elle: Ah! laiſſez- moi vous ſuivre; 


e Par- tout on vous vivrez, Ruth pres de vous doit vivre. 


«© N*etes-vous pas ma mere en tout tems, en tout lieu? 


&« Votre peuple eſt mon peuple ; et votre Dieu, mon Dieu, 
La terre ou vous mourrez verra finir ma vie, 

« Ruth dans votre tombeau veut Etre enſevelie: 

Juſques la vous ſervir fera mes plus doux ſoins; 
Nous ſouffrirons enſemble, et nous ſouffrirons moins.“ 


Elle dit. C'eſt en vain que Noëmi la preſſe 
De ne point ſe charger de ſa triſte vieilleſſe; 
Ruth, toujours ſi docile à ſon moindre deſir, 
Pour la premiere fois refute d'obeir. 

Sa main de Nocmi ſaiſit la main tremblante ; 
Elle guide ct ſoutient ſa marche defaillante, 


Lui 


„ 
$82 < . 


FLA 
71 
f 
185 
27 
5 5 


She props, ſupports, and guides her tottering pace, 
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« Ruth, Orpah, — know my race of life is run ; 


I go to die where firſt my days begun. 


It hath not pleaſed my God to bleſs your line: 


God's will be done! — my claims I here reſign; 


May Heaven prepare you happier days than mine! 
In that alone my griefs could find allay. 


„Fare wel! — forget not her whom once you did obey!“ 


She ſaid, and preſs'd them to her beating heart. 


Orpah, with looks dejected, wept to part; 
But Ruth remain'd. Oh! leave me not,“ ſhe cried; 


% Where'er thou dwelleſt let thy Ruth abide. 
„Thou art my mother, and my all is thine : 
„Mine are thy people, and thy God is mine. 
„Where thou ſhalt cloſe thy life will I, too, die; 
In the ſame grave thy faithful Ruth will lie. 
« Till then, my care ſhall ſoothe each ſad diſtreſs. 
e Suffering together, we ſha!l ſuffer leſs.” 

In vain would Naomi her youth engage 


To leave to fate poor miſerable age ; 


Ruth, wont her fainteſt withes to fulfill, 


Now firſt refuſes to recard her will. 


Her arm doth now a mother's arm embrace; 


Revivcs 


. 


Lui ſourit, l' encourage, et quittant ces climats, 
De l' antique Jacob va chercher les ctats. 


De ſon peuple cheri Dieu reparoit les pertes: 


Noèmi de moiſſons voit les pleines couvertes. 


Enfin, $ecria-t-elle, en tombant a genoux, 


Le bras de VEternel ne peſe plus ſur nous: 
Que ma reconnoiſſance a ſes yeux ſe deploie ! 


Voici les premiers pleurs que je donne a la joie. 


Vous voyez Bethlehem, ma fille ! cet ormeau 
De la tendre Rachel vous marque le tombeau. 
Le front dans la pouſſiere, adorons en ſilence, 
Du Dieu de mes aicux la bonte, la puiſſance: 
C' eſt ici qu*Abraham parloit a PEternel. 


Ruth baiſe avec reſpect la terre d' Ifracl. 


Bientot de leur retour la nouvelle eſt ſemee. 
A peine de ce bruit la ville eſt informee, 
Que tous vers Noëmi precipitent leurs pas. 
Plus d'un vieillard ſurpris ne la reconnoit pas: 
Quoi ? c'eſt 1a Noëmi? Non, leur repondit-elle, 
Ce n' eſt plus Noëmi: ce nom veut dire belle; 
Pai perdu ma beauté, mes fils et mon ami: 


Nommez- moi, malheureuſe; et non pas, Noemi. 


a | Dans 
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| Revives her courage with ſweet, cheering ſmiles, 
And thus fatigue and length of way beguiles, 


As, journeying on, tow'rds that good land they preſs, 


To antient Jacob granted to poſſeſs. 


God to his people's voice hath lent an ear: 


Again rich harveſts in their plains appear. | 0 


«© Behold,” cries Naomi, — and meekly kneels, 

<< No more the Almighty arm juſt vengeance deals ; 
Let me in praiſe the bleſſed hour employ !' 

«© And ſhed one tear, one grateful tear of joy. 

«© Yonder, my child, are Bethlehem's ſtately towers; 
„That elm the tender Rachel's tomb embowers : 


« Adore with me, thus proſtrate in his fight, 


The God of Iſrael, — his grace and might. | 
© *T'was here that Abraham converſed with God.“ 
Ruth bow'd reſpect, and kifs'd the hallow'd ſod. 


The news of their return now quickly known, 


To welcome Naomi all haſten down : 


But, few behold her change without ſurpriſe. 
Can this be Naomi?“ — each old man cries. 


No,“ ſhe rejoins: hat, LOVELINESss implies : 


My youth and beauty, lord and children gone, 


Not Naomi, but poor forlorn Undone!“ 


c 5 | The 
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Dans ces tems, de Juda les nombreuſes familles 
Recueilloient les epis tombant ſous les faucilles : 
Ruth veut aller glaner. Le jour à peine luit, 
Qu'aux champs du vieux Booz le haſard la conduit; 
De Booz dont Juda reſpecte la ſageſſe, 

Vertueux ſans orgueil, indulgent ſans foibleſſe, 
Et qui, des malheureux l'amour eſt le ſoutien, 
Depuis quatre - vingts ans fait tous les jours du bien *. 


Ruth ſuivoit dans ſon champ la derniere glaneuſe: 
Etrangere et timide, elle ſe trouve heureuſe 
De ramaſſer l' epi qu'une autre a dedaigne. 
Booz qui Pappercoit, vers elle eſt entraine : 
Ma fille, lui dit-1l, glanez pres des javelles ; 
„Les pauvres ont des droits ſur les moiſſons ſi belles. 
„Mais vers ces deux palmiers ſuivez plutot mes pas, 
Vene des moiſſonneurs partager le repas. 


* Le maitre de ce champ par ma voix vous Pordonne : 


Ce n' eſt que pour donner que le Seigneur nous donne.“ 


- Il dit. Ruth & genoux de pleurs baigne ſa main. 
Le vieillard la conduit au champetre feſtin. 


Les moiſſonneurs, charmes de ſes traits, de {a grace, 
Veulent qu' au milieu d'eux elle prenne fa place; 


It might, perhaps, have been as well to leave out the quatre-vingts ans, Tis enough 


that he was an old man. 


K U 


The multitudes of Judah now appear 
Spread o'er the lands, to pick the ſcatter' d ear. 
Ruth would go forth to glean. At break of day, 


To Boo fields doth chance direct her way. 


Booz — long known for wiſdom, worth, and ſenſe; 


Kind without weakneſs, good without prefence ; 
Help to the friendleſs, to the needy food, 


Whoſe every day was ſpent in doing good. 


Of all the gleaners, Ruth 1s ſeen the laſt ; 
A timid ſtranger — what the reſt have paſt 


She is contented with; (to err afraid) 


When thus admiring Booz : Gentle maid, 


_ «© Glean nearer to the ſheaves, there's none will blame; 


On fuch abundant crops the poor have claim. 
Or rather, follow where my ſteps ſhall lead, 

% And with the reapers ſhare the food you need. 
« I ſpeak for him who rules this wide domain. 


Heaven gives to man, that man may give again.“ 


Ruth's grateful tears adown her cheek drop faſt, 
As the good man points out the plain repaſt. 


Charm'd with her lovelineſs and winning grace, 
His people ſeat her in the foremoſt place. 
„ Each 
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De leur pain, de leurs mets, lui donnent la moitié: 
Et Ruth, riche des dons que lui fait Vamitie, 
Songeant que Noemi languit dans la miſere, 
Pleure et garde fon pain pour en nourrir ſa mere. 
Bientot elle ie leve, et retourne aux ſillons. 

Booz parle a celui qui veilloit aux moiſſons: 
Fais tomber, lui dit-il, les Epis autour d'elle, 
Et prends garde ſur- tout que rien ne te decele : 
Il faut que ſans te voir elle penſe glaner, 

* Tandis que par nos ſoins elle va moiſtonner. 

* Epargne a fa pudeur trop de reconnoiſſance, 

Et gardons le ſecret de notre bienfaiſance.“ 


Le zele ſerviteur fe preſſe d'obéir ; 
Par tout aux yeux de Ruth un ep1 vient s'offrir. 


Elle porte ces biens vers le toit ſolitaire 

Ou Noemi cachoit ſes pleurs et fa mere. 
Elle arrive en thantant : 4 Benifſons le ſeigneur, 

% Dit-elle ; de Booz il a touche le cœur. 
4A glaner dans fon champ ce vieillard m'encourage, 
« 1] dit que ſa moiſſon du pauvre eſt l heritage.“ 
De ſon travail alors elle montre le fruit. | 
“ Oui,“ lui dit Nomi, FEternel vous conduit: 
« 11 veut votre bonheur, n' en doutez point, ma fille. 
Le vertueux Booz eſt de notre famille; 


« Et 


Let her, unconſcious, think ſhe only gleans, 
Whilſt of abundance we ſupply the means. 
Spare her the pain too grateful feelings cauſe. 

„Our bounty ſhall be paid by ſelf-applauſe.“ 
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Each offers half the portion he receives; : 
And Ruth, thus rich with what their friendſhip gives, 


| Feels yet for Naomi her boſom pant, 


And all referves to feed a mother's want. 


She ſoon returns to tread the furrow'd land; 


When Booz to his chief gives this command: 
„ Strew looſely heads of corn befide her way, 
Vet do not this our good intent betray. 


The willing fervant eagerly complies, 


And Ruth at every ſtep an ear deſcries. 


Now tow'rds the lonely cot her wealth ſhe bears, 
Where Naomi conceal'd her wants and tears. | 
With joy ſhe ſings, The Lord (whoſe name be praiſed) 
„In Booz to our aid a friend hath raiſed. 
<< That good old man invites me to his fields, 
*++ Where to the poor his crop an harveſt yields.” 


Diſplaying then the produce of her day — 
< Tis God,” cries Naomi, © doth point thy way. 


„He wills, my child, thy bliſs ſhould now begin: 
The virtuous Booz is my next of kin, 
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« Et nos loix — Je ne puis vous expliquer ces mots: 
„Mais retournez demain dans le champ de Booz: 
“Il vous demandera quel ſang vous a fait naitre; 
* Repondez : Noèmi vous le fera connoitre ; 

« La veuye de ſon fils embraſſe vos genoux. 
Tous mes deſſeins alors ſeront connus de vous. 
Je wen puis dire plus; ſoyez ſùre d' avance 

4 Que le ſage Boo reſpecte Vinnocence ; 


* Et que vous voir heureuſe eſt mon plus cher deſir.“ 


Ruth embraſle ſa mere, et promet d'obeir. 


Bientot un doux ſommeil vient fermer ſa paupiere. 


Le ſoleil n'avoit pas commence ſa carriere, 
Que Ruth eſt dans le champ. Les moiſſonneurs laſles 
Dormoient pres des épis autour d'eux diſperſcs : 
Le jour commence a naitre, aucun ne ſe reveille. 


Mais aux premiers rayons de V Aurore vermeille, 


Parmi ſes ſerviteurs Ruth reconnoit Booz. 


D' un paiſible ſommeil 1] goùtoit le repos ; 
Des gerbes ſoutenoient ſa tete venerable. 


Ruth &arrete : © O vieillard, ſoutien du miſerable, 


* Que Vange du Seigneur garde tes cheveux blancs ! 
Dieu pour ſe faire aimer doit prolonger tes ans. 

Quelle ſerenite ſe peint ſur ton viſage ! | 
Comme ton cœur eſt pur, ton front eſt ſans nuage. 
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And by our laws ——T may not more explain — 
— „Return to-morrow to his fields again. 

1 « He then will aſk what race thy parents own, 
„When tell him, Naomi will make it known. 

<« Doubt not, mean-while, his honour and reſpect ; 
« Booz will ever innocence protect. 

And this believe, throughout the whole deſign, 


„To found thy happineſs alone is mine.” 


Ruth, by a fond embrace, compliance ſhews: 
And ſoon in gentle ſleep her eye-lids cloſe. 


E'er blink of dawn, ſhe meaſures back her way 
Where ſleeping ſtill the wearied reapers lay 
Beſide the levell'd rows. None yet awakes ; 

But ſcarce in bluſhing rays Aurora breaks, 

When, midſt his ſervants, Ruth her patron Knows ; 
Sunk in ſweet ſleep he taſtes a calm repoſe ; 

1 | A ſheaf ſupports his venerable head : 

Ruth pauſes : — © May ſome guardian-angel ſpread 
His bleffed wings to ſhield thine hoary hairs. 
„Staff of the miſerable, accept their prayers. 


* Thou holy man, too good for earthly praiſe, 
To teach 515 love will God prolong thy days. 
What {weet ſerenity thy looks aſſure ! 

A brow unclouded as thy heart is pure. 
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Tu dors, et tu parois mediter des bienfaits: 
Vn ſonge t' offre- t- il les heureux que tu fais? 


« Ah! &il parle de moi, de ma tendrefle extreme, 


„ Crois-le; ce ſonge, hélas! eſt la verite meme.” 


Le vieillard fe reveille a ces accents ſi doux. 
* Pardonnez, lui dit Ruth, j'oſois prier pour vous; 
Mes vœux ctoient dictes par la reconnoiſſance: 
“ Cherir ſon bienfaiteur ne peut Etre une offenſe ; 
« Un ſentiment fi pur doit il ſe reprimer ? 
Non, ma mere me dit que je peux vous aimer. 
De Noemi dans moi reconnoiſſez la fille: 
Eſt- il vrai que Booz ſoit de notre famille ? 
* Mon cceur et Noëmi me l'aſſurent tous deux.“ 


« O ciel! repond Booz, © jour trois fois heureux! 
Vous Etes cette Ruth, cette aimable ctrangere 
Qui laiſſa ſon pays et ſes dieux pour ſa mere! 
Je ſuis de votre ſang; et, ſelon notre loi, 
Votre epoux doit trouver un ſucceſſeur en moi. 
4% Mais puis- je reclamer ce noble et ſaint uſage? 
ze crains que mes vieux ans n'effarouchent votre age : 
« Au mien l'on aime encor,, pres de vous je le ſens ; 


Mais peut-on jamais plaire avec des cheveux blancs ? 
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ho Thy thoughts in ſlerp intent on goodneſs feem 3 
„Say — do ten thouſands bleſs thee in thy dream? 
< Oh! if it picture gratitude and Ruth, 

« Truſt in a dream that paints the very truth.” 


Her gentle accents the good Booz rouſe: 
Forgive,“ ſhe cries, © my heaven-directed vows, 
The warm effuſions of a grateful heart; 

„And gratitude is ſure no guiliy part. 

* Do I not owe my benefactor love? 

<< Nay, even a cautious mother doth approve 
A ſentiment ſo pure. Tis Naomi: 

„The widow of her eldeſt-born am I. | 
Say, if with kindred warmth thy boſom beats? 
For ſo ſhe tells, and ſo my heart repeats.” 


O heaven!” cries Booz, — © O thrice-bleſſed-day ! 


Art thou that Ruth who tore herſelf away 


From her loved country, from each heathen rite, 

{© To chear a mother through life's dreary night? 

Know, by our laws (for — kindred, true, I boaſt) - 

** T ſhould in right fucceed an huſband loft. 

** But dare I claim the right this uſage gives? 

< Is it with wrinkled age youth willing lives ? 

Old as I am, ſuch charms 1 yet can love; : 

But theſe white hairs canſt thou, ſweet maid, approve ? 
D „Oh! 
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« Diſſipez la frayeur dont mon ame eſt ſaiſie: 


Moiſe ordonne en vain le bonheur de ma vie; 
Si je ſuis heureux ſeul, ce n'eſt plus un bonheur. 


a 


& Ah! que ne liſez- vous dans le fond de mon cœur! 
Lui dit Ruth; vous verriez que la loi de ma mere 
« Me devient dans ce jour et plus douce et plus chere.“ 
La rougeur à ces mots augmente ſes attraits. 


9 


Booz tombe a ſes pieds: qe vous donne a jamais 


Et ma main et ma foi: le plus faint hymence 
« Aujourd' hui va m'unir a votre deſtinee. 


A cette fete, helas! nous n'avrons pas l'amour; 


« Mais l'amitié ſuffit pour en faire un beau jour. 

« Et vous, Dieu de Jacob! ſeul maitre de ma vie! 
« Te ne me plaindrai point qu'elle me ſoit ravie ; 

« Te ne veux que le tems et Veſpoir, 6 mon Dieu, 
« De laiſſer Ruth heureuſe, en lui diſant adieu.“ 


a * 


Ruth le conduit alors dans les bras de ſa mere. 
Tous trois a l' Eternel adreſſent leur priere; 
| Et 
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« Oh! diſſipate the fears which haunt my mind ! 
In vain my bliſs mn Moſes' law I find; 
„Happy I cannot be, if ſo alone; 

Thou muſt know happineſs, or mine is none.” 


„Ah!“ replies Ruth, that thou couldſt read my heart, 


There would'ſt thou ſee how warm, how fond a part 


„That heart now takes in all a mother bade.“ — 
And here deep tints her bluſhing cheek pervade. 
Booz, in raptures, at her feet falls down: 135 
„Then will I hope to make thoſe charms my own : 


Accept my hand; this day our fate unites 


In ſacred form of hymeneal rites. 

4 If at the holy ſhrine not love attends, 

„The tendereſt friendſhip well ſhall make amends. 
And now, great God! who gav'ſt me length of days, 
Thy final ſummons will I meet with praiſe : 
Grant me but this, that when J ſink to reſt, 
Leaving my lovely Ruth, I leave her bleſt.” 


She then conducts him to her mother's arms, 
Where mutual thankfulneſs each boſom warms. 
D 2 That 
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Et le plus ſaint des nœuds en ce jour les unit. 
Juda s'en glorifie : et Dieu, qui les benit, 
Aux defirs de Booz permet que tout reponde.. 
Belle comme Rachel, comme Lia feconde, 


Son Epouſle eut un fils; et cet enfant fi beau 
Des bienfaits du Seigneur eſt un gage nouveau 


C'eſt Vaieul de David. Noemi le careſſe; 
Elle ne peut quitter ce fils de ſa tendreſſe, 
Et dit, en le montrant ſur ſon ſein endormi: 


Vous pouvez maintenant m'appeller Noémi.“ 
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That morn beholds their deſtinies entwine : | 
All Judah's glad ; and God, to bleſs their line, 


Fulfills to Booz every wiſh and prayer. 


Fruitful as Leah, while as Rachel fair, 

His wife brings forth a ſon: a lovely boy, 
Pledge of the Almighty's love, and ſign of joy; 
One that ſhall walk in fear before his face, 

The fore-father of David and his race. 
Delighted Naomi the bleſſing ſhares, 

Nor quits the darling object of her cares, 

But, as reclining on her breaſt he lies, 

Now call me Naomi again,“ ſhe cries. 
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THE DARKING PULLET. 


1 HE. Tranſlator felt it neceſſary, in commuting the 


languages, to change alſo the ſuppoſed native country of his 


heroine ; both becaule the intereſt of the fable ſeemed to require 


it, and becauſe the ſpirit of its moral — inculcating a becoming 


preference of our natal land — clearly called for ſuch alteration. 

What country ſhould be ſubſtituted in the place of England 
it then remained to determine. France would naturally have 
preſented herſelf, under any other than the actual circum- 
ſtances ; but this was a field too undefined to enter upon ; and, 
beſides, it was wiſhed to avoid bending the view at all towards 


a quarter — whence the eye of humanity (in whomſoever 
found) had for ſome time turned away with horror. 


Ireland then was fixed upon; and the more eſpecially, as it 


enabled the Tranſlator to ſtick more cloſe to his excellent 
Author, inſtead of introducing what muſt Have fallen fo far 
ſhort of the good ſenſe and point in the original. 


One objection, indeed, was conſpicuous in this choice, — 
that it is not, as God forbid it ſhould be, —a land foreign to 
Engliſhmen : but, in ſome difficulty to chuſe, he thought this 
little inaccuracy of circumſtance would be overlooked with 
indulgence. 
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LA POULE DE CAU. 


f P LUSIEURS Frangois ont la triſte manie 
D' aller toujours rabaiſſant leur patrie 


Pour exalter les coutumes, les mceurs, 

D' autres pays, qui ne ſont pas mellieurs. 
Je Vavouerai, cette extreme injuſtice 

Plus d'une fois excita mon courroux : 
Non que mon cœur, par un autre caprice, 
N'ait d'amitie, d'eſtime, que pour nous. 
Loin, loin de moi, ces prejuges vulgaires, 
Source de haines et de diviſions! 


En tous pays tous les bons cœurs ſont freres. 


Mais, ſans hair les autres nations, 

On peut aimer et reſpecter la ſienne, 

On peut penſer qu' aux rives de la Seine 
Il eſt autant de vertu et d'honneur, 
D'eſprit, de grace, et meme de bonheur, 
Que ſur les bords de la froide Tamiſe, 

De l' Eridan, ou du Tage, ou du Rhin. 


Vous 
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THE DARKING PULLET. 


How much, amongſt us, tis a faſhion grown, 

In every thing to run our country down ; 

Whilſt all that's foreign, — cuſtoms, manners, dreſs, — 
Deſervedly or not, we praiſe no leſs. 

I own, myſelf, a practice ſo unjuſt 

Has more than once excited my diſguſt. 

Not that my heart, as narrow and as blind, 


Feels its attachment to ourſelves confin'd ; 


Far be from me ſuch prejudices — far 
The ſource of hatred, jealouſies, and war! 


| The good of ev'ry clime are friends and brothers. 


But it is eaſy, without hating others, 


To venerate the land which gave us birth ; 


And to believe there is as much of worth, 

Of honour, virtue, beauty, ſolid ſenſe, 

And real happineſs without pretence, 

Where antient Thames looks pleas'd on George's reign, 
As on the banks of the uncertain Seine, 


| Thoſe of the Danube, Tagus, or the Rhine, 


To prove it to you is my ſole deſign, 55 
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Vous le prouver, voila mon entrepriſe. 
Chemin faiſant, ſi quelque trait malin 


Vient par hazard égayer ma franchiſe, 
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Italien, Ibere, Anglois, Germain, 

Que d'entre vous nul ne ſe formaliſe; | 
| De vous facher je wai pas le deſſein. i 
| | Pres Caudebec, dans Pantique N euſtrie, 
[if Pays connu dans tous nos tribunaux, 
Wl Ceertaine Poule avec ſoin fut nourrie. [ 
* = _ C*ttoit Vhonneur des volailles de Caux. | | 
[i | Imaginez, un plumage d'ẽbene, 
| | | Parſemèé d'or, une huppe d'argent, 
| La crete double et d'un rouge eclatant, 
0 L'ceil vif, Pair fier, la demarche hautaine, 


_ Voila ma Poule. Ajoutez-y, pourtant, 
Un cœur ſenſible, et d'amiti6 capable, 
De la douceur, ſur tout de la bontè, 

Aſſez d' eſprit pour ſavoir ètre aimable, 


—— — 
* Ta — — —EUñ—jꝗ—6— Pr tr 
— — 
Sa —— 


8 * — — — — 
Naur Na 33 Corte rn ye - 


1 5 Et pas aſſez pour etre inſupportable. 

I! Son ſeul defaut c'etoit la vanite : | 

if | Las! ſur ce point qui de nous n'eſt coupabfe ? 

4 | Ma poule, a peine au printems de ſes jours, 
In |. | 
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Des coqs voiſins tournoit toutes les tetes : 
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If, as we go along, ſome trait of ſatire 

Should ſlip between, to enliven duller matter, 
German, Italian, Don, — be none offended ; - 
To rouſe your ſpleen, believe me, 's not intended. 


At a ſmall town, from Guilford lying Eaſt, 
Well known by name at every city-feaſt, 


” A certain pullet was brought up with care: 


The pride of all the fowl at Darking fair, 


Fancy — of ebon-hue, a plumage bright 


With gold beſprinkled ; tuft of ſilyer-white ; 
A double comb of rich geranium dye, 


Majeſtic ſtep, proud mien, and ſparkling eye: 
Such was our pullet. Adding though, withal, 


A heart not deaf at tender friendſhip's call, 
Softneſs and goodneſs, — wit, enough to pleaſe, 


And not enough inſufferably to teaze. 
The only fault ſhe had — a little vanity : 


And who, alas! is free from that inſanity ? 


Our pullet ſcarce her ſecond plumes had ſhed, 


Till of each neighbouring cock the turn'd the head: 
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LA POULE DE CAUx. 


Mais, dedaignant ces faciles conquetes, 
Elle vouloit ſe ſouſtraire aux amours. 


C'eſt bien en vain qufattroupes autour d'clle- 


Les tendres coq;, dans leurs defirs preſſants, 
Le cou gonfle, ſur leurs pieds ſe hauſſants, 


Vont balayant la terre de leur aile: 


Froide au milieu de ſes nombreux amants, 
Ma bells poule ecoutoit leur priere 

D'un air diſtrait, murmure un dur refus, 
S*'cloigne d' eux, et, lorſqu' un temeraire 
Oſe la ſuivre, ou veut hazarder plus, 

D' un coup de bec lui marquant fa colere; 
Dans le reſpect elle le fait rentrer. 


Ainſi, jadis, cette reine d'Itaque, 
Que ſa ſageſſe a tant fait admirer, 
Des pourſuivants ſut 6viter l'attaque. 


L'orgueil toujours nous conduit de travers; 
Il n'eſt pas gai, de plus, et nous ennuie: 
Des paſſions la plus triſte en la vie 


C'eſt de n' aimer que ſoi dans l' univers. 
Bien Veprouva notre Normande altiere * 


Elle tomba bientot dans la langueur ;: 
Elle ſentit le vuide de fon cœur, 
Et ſoupira. Mais, helas.! comment faire 2. 
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But, treating ſuch mean conqueſts with diſdain, 


She ſhuns their love, and hears them ſigh in vain. 


In vain it is ſurrounding crowds aſpire 


Of tender cocks, who, eager witty deſire, 


Swell their ſtretch'd throats, and, wheeling giddy round, 


Sweep with their flutt'ring wings the ſcarce- trod ground. 
Amidſt her ſwarm of lovers, the coy fair, 


In cold indifference, hears each ſuitor's prayer; 
Turns from them, muttering an auſtere denial; 


And, if ſome raſh one ventures bolder trial, | | 
Dares to purſue her, or would hazard more, f TY 
Her angry beak will order ſoon reſtore, 
And teach him the reſpect obſerv'd before. 


Thus Ithaca's chaite queen, in days of old, 


Diſmiſs'd a crowd importunate and bold. 


Pride always leads its followers aſtray ; 
Is friſte and burdenſome ; nor ever gay: 
The moſt unprofitable paſſion known 
Is proud diſdain, and love of ſelf alone. 
This truth our lofty dame began to find.; 
A vapid languor ſoon uſurp'd her mind.; 
Her heart confeſs'd a void. ſhe'd gladly ſhun, 
And ſigh'd : But, what, alas! ! could now be one] 4 
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Notre heroine 6toit donc fort en peine, 
Lorſqu' un Anglois, qui toujours voyageoit 
Pour éviter Vennui qui le ſuivoit, | 
En reprenant le chemin d'Angleterre, - 7 
Vit notre poule, et Pacheta fort cher "I 
Avec grand ſoin lui fit paſſer la mer, 
Et Fetablit dans ſa nouvelle terre, 


Au nord de Londres, aupres de Northampton. 


Notre Cauchoiſe a peine en Albion 
Se dit: „ voici le moment favorable 
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« Pour me montrer moins fiere et plus traitable, 
* Pour radoucir ma morale et mon ton. 
Juſqu'à preſent je fus beaucoup trop ſage ; 
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*« C*eſt une erreur pardonnable a mon àge; 
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THE DARK ING PULLET. 


Correct her error? — And be leſs ſevere? 


So her young gallants, 't would rejoice to hear: 


But what would all the village-hens have faid ? 
What ſcorn, what ſcandal, had ſhe not to dread ? 


While thus perplex'd, and panting for a mate, 


An Iriſh nobleman, of large eſtate, 
(Who not a ſhilling in the country ſpent; 
Nor ever went there but to raiſe the rent,) 


Returning then from Brighton's varied fcene, 
Often reſorted to, to kill the ſpleen, 

Our pullet ſaw ; and ſoqeethe fates decreed, 
Bought her, high-pric'd, to beautify his breed: 
For, as it chanc'd, ſome view to annual gain 
Led him that year to viſit his demeſne. 

My lord convey'd her ſafe to Dublin's ſhore,” 
And thence to his own ſeat near Ballymore. 


Artiv'd in bold Fiber fe 


Our Surry dame to this reflection yields: 
Now will the favourable moment be 


* To ſhew leſs pride and more compliancy : 


To abate a little of that fri& decorum 


*« Tow'rds the male kind, till now obſerv*d before * em. 
Indeed, I've been as yet too much the prude ; : 
« My youth excus'd me, or *twas really rude. 
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LA POULE DE CAUX. 


ec Corrigeons-nous. Je veux dans ce canton, 


Prendre un epoux, jeune, aimable, et ſincere : 


Pour etre heureuſe il faut que je ſois mere; 
Au fond du cceur certain je- ne · ſais- quoi 
** Ma toujours dit que c' toit mon emploi.“ 


Parlant ainſi, notre belle heroine 
Voit arriver pluſieurs coqs du pays: 


Ils ſont tous grands, beaux, fiers ; mais a leur mine 


On peut juger de leur profond mepris 

Pour tout poulet qui n'eſt pas d'Angleterre. 
D'un air hautain ils tournent a Ventour 
De la Frangoiſe; et, ſans autre myſtere, 

Le plus poli lui parle ainſi d'amour: 0 


« Ecoute, Miſs, tu vois en moi ton maitre; 
« Mais tu me plait : je ſuis ſultan ici, | 
„Et je veux bien dans mon ſerrail tadmettre ; 
«« Viens donc m'aimer, je te Pordonne ainſi.” 


A ce propos de gentille fleurette, 
Notre Cauchoiſe, immobile et muette, 
Ne fait comment repondre a tant d'honneur, 
Quand un des coqs, regardant Forateur : 


5 Ms Goddam, 
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„But [I'll reform, and here a huſband take, | 
« Young, tender, fond, and conſtant, — not a rake; 
For, to be happy, I muſt be a mother: 


"2M Surely, kind nature's talents none ſhould 8 


Our damſel's firm reſolv'd, when now draw near 
A party of that country, — who appear 
Tall, handſome, ſpirited, with looks of braſs, 
That ſeem to ſay, don't we the world ſurpaſs ? 
Bold wanton oglings their aſſurance prove, 
And the beſt-bred thus talks to her of love. 


_* Arrah, my jewel, would you ſee your match ? 
« There 's not a day but ſome ſweet rogue I catch : 
„And, troth now, you 're a mighty pretty creature ! 
May-be, I'll love you; for Pm all good-nature : 
And, faith — I think I do the devil burn me! 
Oh! I'm the prince of 'em, you *ll never ſpurn me.” 


A compliment ſo elegantly turn'd 
Confounds the damſel, who had not yet learn'd 
Jo bear ſuch flattering honour from a wooer. 


When One takes up the firſt, who paid it to her, 
| F | « Oh! 


14 
4 
14 
1 
1 
by 11 
1 ; 
„ 7 
1 4 
BF. 
11 
1 , 
Fr 
= [5 F 
1898 
1 
17 
1 1 
1 
i : 
1 
1 
: 1 « 
* 
8 
, 7 'T 
[3 1 v4 
[ b 
Fi ! 
$ 
1 
[4 f K 
N 
. 4 
8] 4 
1 
| 
1 } 
1 
! 
14 N 
i 1 
1 
f 23 
p 7 
1 
1 
. * © l 
„ * 
, 2 y 
* 
1 
1, | 
"3 « $4 
: . 1 
- 
7 14 
1 
* 
' « : 
I-13: 
© - pe > 
1 4. 44 
215 y 1 
3 $8 
{4 * 6 
| : 1 
17 
0 


LA POULE DE CAUX. 


« — Goddam, dit-il, vous avez bonne grace! 


Vous maitre ici! vous ſultan ! ces deux mots 


« Dans notre langue eurent-ils jamais place ? 
© Nous ſommes tous Anglois; libres, egaux. 
* Et de quel droit vous ſeul feriez vous fete 

A cette poule ? elle eſt de vos rivaux, 


* Comme de vous, la commune conquete.”” 


„Voici mon droit.“ repond le premier coq ; 
Et de fon bec il vient frapper la crete 
De l'oppoſant, qui, ferme comme un roc, 
Soutient l' effort, ſur ſes ergots ſe dreſſe 


En reculant, et revient en fureur. 


Loe cou tendu, fondre ſur l'agreſſeur. 


La troupe alors tout autour d' eux s' empreſſe 


Et prend parti; on fe mèle, on ſe bat, 


On fe déchire: et, pendant le combat, 


Notre Francoile, effrayee, interdite, 


S'<chappe, et fuit a travers bois et champs, 
Courant, volant, pour s'éloigner plus vite. 


* Ah! quel pays! dit-elle; quelles gens ! 
+ La liberté chez eux neſt que la guerre: 
* Tatyu'a Pamour, ils font tout en colcre ! 


* 
* 


THE DARK ING PULLET. 33 


© Oh! blood and thunder! you 're a pretty boy! 
„Who made you prince among us, my dear joy? 
Prince! it's a. word I won't admit, d'ye ſee. 
« Sure we are all Hibernians — equal, free: 
And ſhe's the prize alike of one and all. 
We'll not admit your right at all at all.“ 


Then, there it is;“ replies the former e 


And deals his adverſary's comb a knock . ö 
Which this ſuſtains as firmly as a rock ; 
Runs a ſtep back, then, — briſtling up his creſt, — 
His neck outſtretch'd and bending tow'rd the breaſt, 
Returns with fury to a new attack. 

The reſt take ſides, and different parties back. 

At length they mix, pell-mell, in general fight 

And pierce each other ; while, aghaſt with fright, 
Our pullet takes advantage of the fray, 

From ſuch a bloody ſcene to flee away; 

Eſcapes acroſs bog, mountain, wood, and mead, 
Running, nay flying, to make greater ſpeed. 


Good heavens!” ſhe cries, © was ever ſuch a nation? 
Where freedom tends to leſſen population. 
is this, then, liberty? that precious jewel! 
That they can't love, but they muſt fight a duel: 

F 2 Hence, 
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LA POULE DE CAU xX. 


„ Fuyons, fuyons.” Elle arrive a ces mots 


A la Tamiſe, et découvre un navire 
Non loin du bord, qui ſillonoit les flots. 


Elle &elance; et matelots de rire 


En la voyant pres d'eux tomber dans l'eau: 
Mais auſſitot un grapin la retire, 
Et la voila ſaine et ſauve au vaiſſeau. 


2 


Te batiment alloit droit en Eſpagne. 
En peu de jours elle relache à Cadiz: 

Et notre poule, auſſitot en campagne, 
S'échappe, et court viſiter le pays. 

Elle appergolt dans les riches vallees 

L'or des Epis, la pourpre des raiſins; 

Ici Polive et la müre melees, 

La Foranger bordant les grands chemins ; 


Le citronnier, qui, fecond des Venfance, 


Parfume l'air de ſes douces odeurs, 


Et pres des fruits pouſſant encore de fleurs, 
Donne l'eſpoir avec la jouiſſance; 

Et les brebis paiſſant ſur les coteaus, 

Et les courſiers fe jouant pres des eaux; 
Par tout, enfin, la corne d'abondance 


Verſant ſes dons {ur ces heureux climats. 


Ce 
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„Hence, let me fly.” Arrived, at break of day, 


Where Liffey's flood augments the {ſpreading bay, 
She ſpies a veſſel riding the ſmooth waves, 

Near where the ſwelling tide the embankment laves ; 
And, truſting to her pinions, tumbles aft | 
Into the water; while the ſailors laugh'd; 

But ſoon a grapling-line they round her {lip, 

And now ſhe 's ſafe and ſound on-board the ſhip. 


* 


Freighted for Spain, the veſlel ſpreads her ſails, 
And caſts her anchor in the port of Cales &. 
Our pullet here contrives to ſteal athore, 

And haſtens a new country to explore. 
Array'd in Nature's pomp, the valleys ſhine 
With golden grain and purple cluſter'd vine. 
The deep-dyed mulberry and ohve pale 


Contraſt their hues, or with their juice regale. 


I The loaded orange every where appears. 


The citron, fruitful from its earlieſt years, 
Fills all the air around with ſweet perfume ; 
Beſide the burſting fruit puts forth new bloom, 
And figures preſent Joys and joys to come. 

On verdant banks rich flocks are ſeen to feed, | 
And near the brook to ſport the neighing ſteed. 
In fine, on every fide, with lavith hand, 
Plenty embelliſhing a favour'd land. | 


* Cadiz, f> called in England. 
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Ce long detail peut ètre vous ennuie: 


Paſſez- le moi, — j'aime P Andalouſie. 


Ma poule auſſi lui trouva des appas; | 
En admirant, elle diſoit tout bas ; 
* Ce pays- ci vaut bien la Normandie; 
Il me plait fort, ne le quittons jamais.“ 
Dans le moment elle voit à ſa ſuite 
Un jeune coq ſaluant ſes attraits : 
Ce jeune coq avoit bien ſon mérite; 
Il n'etoit pas beau comme un coq Anglois ; 
Mais il avoit certain air de nobleſſe 
Fort ſeduiſant; ajoutez y deux yeux 
Brillants d'eſprit et remplis de tendreſſe. 
A notre poule, en langage pompeux, 
Tres-gravement ce diſcours il addreſſe: 


Reine des coqs, ornement de ces lieux, 
& Soleil nouveau de cette heureuſe terre, 
«© Vous allez voir vos ſujets amoureux 


* Quitter pour vous leur poule la plus chere. 


„Eh! qui pourroit, hélas! nous en blamer ? 


Nos yeux ont pu s'<tre laiſſe charmer 
„Pour des beautes bien au deſſous des votres ; 
Mais fi nos cœurs ont ſoupire pour d'autres, 


« C'ctoit afin d'apprendre a vous aimer.”” 


Ainſt 


* 


* 
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So much culogium do you diſapprove ? 
Forgive me. — is a ſpot I dearly love *. 


Our heroine view'd it, too, with ſome delight, 


And thus exclaim'd, enchanted at the fight : 


„A country this! that rivals my loved home! 


«© Here will I ſettle then, nor longer roam.“ 


'Twas ſcarcely ſaid, when a young cock came by, 
And admiration gliſtened in his eye: 

His air beſpoke himſelf pofſeiling merit, 

Noble, engaging, and a bird of ſpirit. 

In beauty not to vie with Engliſh · bred, 

But ſhewing blood. Eyes ſparkled in his head, 
Where gallantry, wit, tenderneſs, were read. 

He this diſcourſe, in pompous words expreſs'd, 
With grave decorum to the fair addreſs' d: 


«+ Queen of our kind, our country's richeſt prize, 
«© New conſtellation of theſe favour'd ſkies, ö 
„ Thy happy ſubjects, vying, ſhalt thou fee 
« Forſake their deareſt miſtreſſes for thee. 
„ And who on us {hall ceniure dare to caſt ? 
We may have bow'd to charms — now far ſurpaſt, 
But, if our hearts have tigh'd for them before, 


«« *T was only learning how to love thee more.” 


M. de Florian was warmly attacked to a lady of Andaluſia, | 


Thus 
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- +. Tout auſſitôt cuiſiniers, cuiſinieres, 


Puis, le tournant en cent mille manieres, 5 ; 


* 
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Ainſi parla le coq d' Andalouſie; 


Et fon diſcours, quoiqu' un peu recherche, 141 


Ne dep:ut point: la Frangçoiſe attendrie 
Y repondit d'un air doux et touche. 


Les voila donc marchant de compagnie, 


L'amour en tiers, lorſque certaine pie, 

A Taull hagard, au manteau noir et blanc, 
Vint a paſſer. Ah!“ dit le coq tremblant, 
Je ſuis perdu, c' en eſt fait de ma vie bh 


Que dites vous? et d'où vient cet eſcoi!“ 


“ — De cet oiſeau!'“ — Vous craignez une pie? 


„A coup de bec je la plumerois, moi.“ 


Garde- vous en!“ Pourquoi donc, je vous prie!“ - 
Je le vois bien; vous ignorez nos maux: 
** Apprenez donc que ces cruels oiſeaux, 
Auꝭ on hait ici, mais pourtant qu'on careſſe, 
« Sous les dehors d'une douceur traitreſſe, 
+ Sen vont par tout guctant ce que Fon dit, 
& Ce gue Pon fait, ce qu'on a dans Peiprit ; 

D 


En rendent compte; et, d'apres leurs rapports, 


& Nous font rotir ſans le moindre remords.” 


«© Rotir !'? 
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Thus ſpake the Spaniard, while each flattering word, 
(Though ſomewhat ſtudy'd) with complacence heard, 
Was not without effect : the ſoften'd fair 
Reply'd with gentle ſpeech and gracious air. 

Behold them, then, proceeding ſide by ſide, 

Love, the companion of their way, and guide. 

When ſuddenly a magpie came in ſight; 

His eye cenſorious, cloak of black and white. 

„Ah!“ cried the cock, all-trembling as he paſs'd, 
I'm loſt for ever; and my lot is caſt !” 


* How ſay you? what occaſions ſo much fear?“ 
— That bird!“ — What l tremble that a magpie's near! 
« I'd let him feel my beak, and pluck his wing.“ 


„For heaven's dear ſake, attempt not ſuch a thing ! 
e Alas! I ſee you know not our diſaſters. 
Learn, then, theſe treacherous birds, theſe cruel maſters, 
«© Hated by all, though flatter'd and careſt, 4 
In the deceitful garb of goodneſs dreſt, 
Go to and fro, to ſpy or feign a fault; 
Each word that drops, nay more, each ſecret thought, 
« Twiſted and turn'd into a thouſand ſenſes, 
_ They give account of; and, on ſuch pretences, 
« Cooks, kitchen-maids, their victims ſeize by force, 
< And put us down to roaſt, without remorſe,“ | 
Q” «Fo 
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<« Rotir !'” — © Eh oui; nous ſommes ſans reproche 
+ Aſſurement:; mais je vous parlois bas, 
% Vous ecoutiez ; cela ſuffit, helas '! 


Pour que ce ſoir on nous met a la broche.” 


* Oui!” dit la poule en gagnant le vaiſſeau, 
Des ce moment je vais changer de route. 
Votre pays eſt ſuperbe, ſans doute; 


Mais 1] y fait pour nous un peu trop chaud. 


Je vous cherie et vous plains, je vous jure: 
Vous Etes doux, ſpirituels, gallants; 
Mais tous les dons que vous fit la nature 
Deviennent nuls avec vos noirs et blancs. 

*© Delivrez-en, croyez moi, votre empire.“ 


Diſant ces mots, elle rentre au navire, 
Qui de Livourne alloit chercher le port. 


Le trajet fait, on debarque ; et d' abord 
Voila ma poule a courir ſur la plage. 
Elle appercoit, aſſez pres du rivage, 
Un poulet gras, qui, d'un air doux et fin, 
Tourne, ſalue, aborde Fetrangere, 
Salue encore, et, d'un ton patelin, 
Lui dit ces mots, avec une voix claire : 


«© Suave 


— — LT 
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To roaſt! — © Too true; for inſtance, you and I 


„Are, ſure, without reproach : but you walk' d by 
And liſten'd to my whiſpers, in his ſight; 
** Sufficient grounds to ſpit us before night.“ 


„Indeed!“ exclaim'd the fair, and turn'd about; 
4 you *ll permit me I ſhall change my route. 
*« Your chme may juſtly boaſt of ev'ry charm, 
Rut is for Britons a degree too warm. 
« Your people I eſteem and pity too, 
« Have found you tender, and believe you true ; 
„ But all the beſt of nature's gifts are vain, 
„While ſtil your black and white uphold their reign. 
Believe me, theſe intriguers drive away, 
„And rid your empire of their tyrant ſway.” 


Theſe words were finiſh'd as herſelf ſhe found 
| Beſide the ſhip ; which for Leghorn was bound. 


Their paſſage made, ſoon as the ſhore they reach, 
Our pullet takes a turn upon the beach. 

There meets a fowl of ſmooth, officious air, 

Fat, florid, fond, effeminate, and fair. 

Who turns towards her with ſalute profound : 
Again ſalutes, and with palavering ſound 

Theſe dulcet words, cull'd out with niceſt choice, 


Pronounces i in a clear melodious voice: 
G 2 6 Gentle 
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Suave objet, fi votre cœur benin, 
„ Daigne choiſir un poulet d' Italie 
„Pour Sigiſbè de votre ſeigneurie, 
J'oſe briguer ce glorieux deſtin: 
Et ne veux plus vivre qu'a votre ſuite. 
Las! je connois mes imperfections ; 


Mais mon reſpect et mes ſoumiſſions 


* Remplaceront mon manque de mérite.“ 


Il dit, et baiſſe en ſoupirant, les yeux. 
Notre Normande ecoutoit en ſilence; 
Et ſe ſentoit certaine repugnance 
Pour ce Monſieur ſi gras, ft mielleux, 
Pour ſon diſcours, ſurtout pour ſa voix claire. | 7 © 
Elle retourne auffitdt en arriere, 
Sans lui repondre ; et, voyant pres de la 
Une autre poule, elle Vinterrogea : 


« Expliquez-moi, $'il vous plait, ma commere, 


«© D'ou peut venir ma prompt averſion 

„Pour ce poulet ?* * Helas! d'une raiſon 

« Triſte, cruelle, et pourtant a la mode 

„Pans ce pays, ou l'on a pour methode 

De preferer une brillante voix | | 

A d'autres dons qui ne me touchent gueres, 1 
« Mais qui pourtant deviennent neceſſaires 


„% Nos 
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« Gentle Signora, if that tender heart 
* Shall condeſcend its favour to impart, 
«© And take for Ciciſbe ſome envy'd bird, 
„Oh! be that glory on thy ſlave confer'd. 
„Then will I only live on thee to wait. 
« Alas! I own my imperfections great; 
„ But deference, devotion, and reſpect, 

e Shall make amends for every ſad defect.“ 


He ſaid, and, ſighing, downward caſt his eyes. 
The dame had heard in ſilence and ſurprize. 
She felt a ſtrange averſion for this bird 
So fat and pamper'd ; for each honey'd word: | P 
Mot plainly felt he was not to her choice, 
Nor, above all, his ſhrill ſoprano voice. 
She anſwer'd not a word, but turn'd away, 
And, ſeeing near a hen, demanded — © Pray, 
« Explain to me, dear Madam, be fo kind, 
Whence can ariſe the great diſlike I find 
« To this large bird? Alas! 'tis from a cauſe 
« As cruel as averſe from nature's laws; 
Vet practis'd among us, where moderns learn 
Jo prize ſweet notes before what's no concern 
« Of mine, indeed, yet muſt, in certain caſe, 
ge rather needful to preſerve our race. 


« Once 
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Nos coqs ctotent les plus beaux de la terre, 

„ Vits en amour, terribles a la guerre: 

_— Ta Tout change, helas ! ici nous Peprouvons 

| T Bien plus qu'ailleurs; nos cogs ſont des chapons.” 
Je vous plams fort,” dit ma poule en en, 

* J'ai parcouru deja bien des pays; 5 

« On a penſè me battre en Angleterre, 


« Puis me rotir aux rives de Cadiz; 


« Mais vivre ici me paroit encore pis.“ 


Diſant ces mots, elle joint la voiture 


8 D'un voyageur, et, je ne ſais comment, 
Grimpe deſſus, puis la voila courant, 
Sans ſavoir ou, pour ſortir d'Italie. 


— ——— — 


Ce voyageur etoit un Allemand, 


—— — — 
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Qui la conduit bient6t en Germanie, 
Dans ſon chateau de Kurſberchtolfgaxen, 
Pres de la Drave, entre Inſpruck et Braxen. 


— 7 2 2rr — a 
— 222 - * 
— — — ewe 
a K ——— > 


—— — 


Ma poule a peine eſt dans cette contree 
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Que de cent coqs on la voit entourèe. 
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Mais, avant tout, de ces nouveaux amants 


Elle 


THE DARK ING PULLET. 


«© Once were our males moſt famed hiſtorians write, 
„ Ardent in love, and terrible in fight: 

« But things 201 change, ve feel moſt ſorely how! 
„For, all our fineſt cocks are capons now.“ 


„I pity you,” — was anſwer'd in a pet ; 
Thi 18 Ws worſt of all I 've met with yet. 
Through many kingdoms I've already flown, 
4 Tn Ireland I had like to be knock'd down ; 
 « Roaſted at Cales ; each fate 1 thought a curſe, 
But, to live here would ſtill be ten times worſe.“ 


Juſt at theſe words a trav*ling carriage drives 
Along the ſtrand; our pullet, then, contrives 
To perch behind, and now is hurry'd poſt, 
Not caring where, to fly Italia's coaſt, 


The traveller, a German of ſome quality, 


Convey'd her to his native principality. 

His country-ſeat was at Kurſbergtolfgaxen, 

Beſide the Drave, between Inſpruck and Braxen. 
She's ſcarce announced, till follow'd by a crowd, 
Courting her ſmiles, and in her praiſes loud. 
At firſt, however, ſhe affects reſerve ; 

Determin'd with attention to obſerve 


* 
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Elle Etudie un peu le caractere; 
Et ſur ce point tout doit la ſatisfaire. 
Ces bons Germains ſont doux, ſenſibles, francs, 


Aimant Phonneur et non les compliments, 
Et preterant au grand art de paroitre 


L'art bien plus for et moins facile d etre. 
A ſe fixer parmi ſes bonnes gens 


Voilà ma poule enfin determinee. 


Elle choiſit le plus aimable epoux, 

Et lui declare, en preſence de tous, 

Qu'ils vont ſerrer les doux nœuds d'hymenee. 

« Ah! quel bonheur! lui repond tendrement 
Le jeune coq : * Mais parlez franchement ; | 
Vous ſavez ſans doute que dans cette journée, 
II faut d'abord, pour articles premiers, 


Que vous puiſſiez fournir ſeize quartiers.“ 


« Seize quartiers !”* dit la poule ẽtonnee. 
„Oui, c'eſt le taux; rien de fait ſans ce point.“ 


Expliquez- vous, je ne vous entend point; 
Quartiers de quoi? Mais vraiment de nobleſſe. 
Nous la cherchons bien plus que la tendreſſe | 
„Dans nos hymens ; et ſans cela jamais 


Nous ne pourrions faire entrer nos poulets 
| «© Dans 
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The character of theſe new German lovers: 2 
Which ſhe the more eſteems as time the more diſcovers. 
She finds them gentle, frank, poſſeſs'd of ſenſe, 

Loving ſincerity, not vain pretence z ; 

And prizing, far above all ſpecious art, 

That better, rarer gift, an honeſt heart. 

Here ſhe reſolves, then, to become a wife, 


And midſt theſe worthy ſouls to paſs her life; 


Selects the one who ſuits her taſte the beſt, 

And names her choice in preſence of the reſt: 
Frankly declares her readineſs to wed, 
And be the partner of his board and bed. 
Ecſtatic bliſs !“ exclaim'd the favour'd he; 
gut tell me, I beſeech you, candidly ; 
„For, in theſe matters (as no doubt you know) 
0 "Tis indiſpenſable you firſt thould ſhew 
That ſixteen quarters in your houſe divide.“ 


How? ſixteen quarters ?” with ſurpriſe ſhe cried. 
&«& —*Tis call'd for as the teſt of true gentility.— 


85 Quarters of what, pray ſir?“ “Of your nobility: 
We look to this, in forming a connection, 
More than to either beauty or affection. 

„For, to this rank the privelege attaches 
„Of entering all the chickens that one hatches, 
5 1 wg © 
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fans certains lieux nommes menageries, 
& On, bien a l'aiſe, et ſans ſervir a rien, 

„ De la patrie ils vont manger le bien ; 

„ Tandis qu'ailleurs nos poulettes nourries 
„ Sen vont jouer d'un etat reſpecte, 

* Qui leur permet pendant toute leur vie 
„ Memes plaiſirs et meme oiſiveté.“ 8 


A ce diſcours, notre poule Ebahie 
Ouvre le bec, écoute, et reflechit ; 
Puis tout-a-coup, fans ſec facher, lui dit: 


„Mon cher ami, je n'ai point de nobleſſe, 
© Ht vos grands mots me ſont peu familiers; 
« Mais je connois l'amour et la ſageſſe, 

Et les prefere a vos ſeize quartiers. 

« Voila ma dot, qui ſuffira Peſpere. 

&« En attendant, Je quitte cette terre, 

« Ou je croyois trouver plus de bon ſens. 
% Mais, je le vois, chacun a fa folie: 
Et, ſans juger les pays differens 

„Ou j'ai paſle, j'aime mieux ma putrie.“ 


Apres 
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« To lead a life of indolence and eaſe, 


In certain places call'd menageries ; 

« Where, uſeleſs to the world, they vegetate, 
At the expence of the o'er-burden'd ſtate ; | 
* And where, in idle ſloth, or cocks or hens 


Enjoy like pleaſures in their ſeparate pens.” 


Our pullet, thunderſtruck at what ſhe heard, 
With gaping beak ſtood liſt'ning to each word: 
Then, after ſome reflexion, thus replied, 

(A momentary anger laid aſide :) 


6 My friend, I've no nobility to boaſt ; 
“ And all your blazonry on me is loſt: 
Love, truth, and conſtancy, I know and prize: 


© Theſe are my dower, which will I hope ſuffice; 


„And theſe have greater worth, in my mean eyes, 
% Than all your ſixteen quarters. Then, adieu; 
Jon, I look'd for more good ſenſe in you. 

«© But every country has its fault, I find „ 


And, having ſought which molt was to my mind, 


„Without diſparagement to all the reſt, 
] muſt confeſs, I like my own the beſt.” 
H 2 
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Apres ces mots elle part bruſquement, 
Pour retourner au bon pays Normand. 
La ſon projet étoit, dit-on, de faire 


Vn bon traité bien abftrait et bien long, 


Sur-tout obſcur, pour qu'il parùt profond, 
Comme on les fait, ſur la cauſe premiere 
Des loix, des mœurs, des droits des nations; 
Semant par- tout force reflexions. 


Un tel ouvrage auroit charmè ſans doute; 
Mais le renard mangea Pauteur en route. 
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In this opinion, without loſs of time, 
She ſet her face towards her native clime. 
There, tis ſuppoſed, ſhe meant to write her tour, 
And frame a treatiſe — long, diffuſe, obſcure, 
The more obſcure, to paſs for depth of ſcience, 
Such as we daily ſee, in wit's defiance. 
Deſcanting on the nature and firſt cauſe 
Of rights of nations, cuſtoms, manners, laws ; 
The whole with wiſe remarks to interſperſe, 
Which doubtleſs would have ſwell'd her fame and TAY 


But, ere ſhe rin alas ! her old abode, 
A fox devour'd the author on the road. 


"IB 


rx xk. 
Imitee de I Eſpagnol de Moxtz Maxon. 


L- aurRE jour, ſous l'ombrage, 
Un jeune et beau paſteur 
Racontoit ainſi fa douleur 
A l' Echo plaintif du bocage: 
*«* Bonheur d'ctre aime tendrement, 
„Que de chagrin marche a ta ſuite! 
Pourquoi viens-tu ſi lentement, 
Et Yen retourne-tu ſi vite? 


« Ma bergere m' oublie; 

T Amour, fais moi mourir : 
* Quand on ceſle de nous cherir, 
Quel cruel fardeau que la vie! 
% Bonheur d' etre aime tendrement, 
Que de chagrin marche à ta ſuite! 
Pourquoi viens- tu ſi lentement, 


« Er ten retourne-tu ſi vite ? 


weak Vet 
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Tur other day, beneath the ſhade, 

A comely ihepherd ſwain 
His ſad complaint thus mournful made, 

And pitying echo caught the ſtrain. 
„ Hlufive bliſs of mutual love, 

What ſtorms ſucceed thy cheering ray! 
„Why in approach ſo ſlowly move ? 
Why flee ſo ſwift away ? 


«© My Phillis ſteels her faithleſs heart. 
O O death, thy ſuccour give: 

When we have loſt hfe's better part, 
« How cruel is the taſk — to live! 

« Illuſive bliſs of mutual love, . 
What ſtorms ſucceed thy chearing ray! 

«© Why in approach ſo ſlowly move? 
« Why flee ſo ſwift away?“ 


* — 
0 * - 
- 
; * 
- 
3 


| 


